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Sur le terrain
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Agir « clé-sur-porte »

E n initiant la 7e édition de la campagne « En Ro u te pour une
école en développement durable », l’Institut Bru xellois de
ge stion de l’Env i ronnement (IBGE - devenu depuis 

« Bru xelles Env i ronnement ») te stait une nouvelle fo rmule : les pro-
j ets « clé-sur- p o rte ». Un pro gramme précis, comp l et et gratuit pour
a p p re n d re les impacts de not re consommation de papier ou d’é-
n e rgie, découvrir nos pro p res habitudes et celles de l'école, s'enga ge r
à changer qu e l que chose et devenir ambassadeur de l'env i ro n n e-
ment. Ré s u l tats dans les écoles pri m a i res bru xelloises : des fa c t u re s
à la baisse, moins de déchets et de ga s p i l l a ge, des arbres sauvé s ,
moins d’émissions de CO2… Et surtout du plaisir et une émulation
p é d a g o g i que donnant corps aux matières. Un plus pour l’env i ro n-
nement, pour l’école, et pour les élève s .

Aimer avant d’agir 

En 2005-2006, 26 écoles de la capitale ont participé aux pro j ets 
« papier » ou « énergie » destinés aux classes de 3e à 6e p ri m a i re. 
« La classe motivée a le choix entre deux types de pro j ets : énergie ou papier,
ex p l i que Dominique Willemsens, du Réseau IDée, en charge de
c o o rdonner la campagne. Deux th é m a t i ques diffé re n tes, mais une même
m é thode, étudiée pour ch a n ger les comp o rte m e n t s ». Et de détailler les
moments phares du déroulement d’une année de pro j et « En
Ro u te … ». 

« Avant to u te chose, je re n c o n t re l’enseignant et je lui donne le dossier péda-
g o g i que qui le guidera durant tout son pro j et ». Les animations, assuré e s
par une association spécialisée*, se déroulent ensuite en trois te mp s .
P remier te mps : une demi-journée de sensibilisation au thème. 
« Pour le papier, on part de l’arbre, l’objectif étant de vivre qu e l que chose de
positif, d’affectif avec l’élément, via le sensoriel, l’imaginaire, en comp re n a n t
que c’est un être vivant », décrit Dominique. C’est ce ra p p o rt affe c t i f
naissant qui ensemencera ensuite l’approche plus cognitive. 

Seconde étape : travailler sur les ge stes et les comp o rtements. Po u r
cela, une enqu ê te est réalisée par les élèves à deux niveaux : au nive a u
p e rsonnel - « quels sont mes habitudes, mes comp o rtements qu ot i-
diens en matière d’énergie ou d’utilisation du papier ? » - et un
audit au niveau de l’école. L’animation consiste ra alors à se deman-
der comment agir et à s’enga ge r. Ainsi, pour aider les élèves à se
s o u ve n i r, un arbre (papier) ou un soleil (énergie) symbolisent leurs
p romesses. À l’école 17 de Schaerbeek, le pro j et « papier » ré a l i s é
par les élèves de 3e p ri m a i re apparaît au détour d’un couloir, dans
la cage d’escalier. L’arbre déploie ses branches ga rnies de mains ve r-
tes et de promesses. Comme celle de Séna : « Les gens s’en fi chent com-
p l è tement du re c yc l a ge ! Je vais leur ex p l i quer qu’il faut re c ycler le papier car
sinon la Te rre dev i e n d ra une poubelle ».

D evenir diffuseur de plaisir

Une fois ces enga gements posés, les élèves deviennent les vé ri ta b l e s
« ambassadeurs » du pro j et pour fa i re des émules dans d’autres clas-
ses. Au collège Saint-Hubert, par exe mple, les 6e s p ri m a i res ont fa b ri-
qué des panneaux de signalisation pour dire STOP au ga s p i l l a ge .

Ces réalisations seront exposées lors de la fête de l’école début juin.
Selon l’enseignante, Mme Claes, l’idée était de « trouver des moyens ga i s
pour fa i re passer le message ». Histo i re de ne pas passer pour des
J é h ovahs de l’écologie. « Il est très imp o rtant de ne pas vouloir conva i n-
c re, sermoner ou mora l i s e r, c o n fi rme Dominique Willemsens. Il est plus
e fficace de ra c o n ter ce qu’on y a gagné personnellement, en espérant que ça
ne tombe pas dans l’oreille d’un sourd . » Comme Mme Schepens, de l’é-
cole communale « La Rose des vents » de Molenbeek, imp l i qu é e
dans le pro j et « énergie », qui ex p l i que que ses élèves et le pro j et lui
ont beaucoup appris puisque sa pro p re fa c t u re d’électri c i té a baissé
de moitié !

Ultime étape, encore en cours : l’évaluation. « L’avis des diffé re n t s
a c te u rs de l’école est très imp o rtant pour fa i re évoluer les pro j ets “ clé-sur-
p o rte ” l’an pro chain », précise Dominique Willemsens. À te rme le
but est que les élèves intègrent pleinement des ge stes simples et auto-
m a t i ques pour diminuer leur consommation de papier ou d’éner-
gie, en comp renant pourquoi. Et les enseignants aussi. Au collège
S a i n t - H u b e rt, l’enqu ê te a par exe mple débouché sur une let t re des
5e s p ri m a i res aux profs « papivo res » pour qu’eux aussi se jet tent à
l’eau ! Du coup, les enseignantes ont déjà recommandé des cahiers
de brouillon en papier re c yclé sur la liste de fo u rn i t u res scolaire s .
A l o rs, des vo l o n ta i res « En Ro u te… » pour l’édition 2006-2007 de cet te
c a mpagne ?
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*Les associations To u rnesol, Coren, La fe rme du Pa rc Maximilien, Apere et WWF

sont parte n a i res des pro j ets « clé-sur- p o rte ».

Diminuer la consommation de papier et d’énergie des écoles pri m a i res bru xelloises. Pas comme une
c o n t ra i n te, mais comme un ch a n gement de comp o rtements vo l o n ta i re et jubilato i re : tel est l’objectif de la
c a mpagne « En Ro u te pour une école en développement durable » 2006. Une année pilote pour se met t re
en ro u te …

Rendre visible les engagements de chacun, par exemple en les accrochant aux
branches d’un arbre, est une façon efficace de responsabiliser


